
«Cette formation est conçue 

pour des étudiants aux profils 

variés, qui n’ont aucune for-

mation préalable en économie 

ou en management mais qui 

souhaitent acquérir ces con-

naissances», détaille Carolina 

Salva, professeur ordinaire au 

sein de la faculté des sciences 

économiques et responsable 

de cette nouvelle formation. La 

diversité des profils d’étu-

diants constitue la richesse de 

ce programme: arts, droit, 

science ou encore ingénierie. 

«C’est une formation unique 

en Suisse dans le domaine uni-

versitaire, de par la largeur de 

son recrutement.» Plus connue 

du secteur privé, elle ne s’appa-

rente pas aux pratiques usuel-

les universitaires des masters 

où l’approche est plutôt consé-

cutive, soit se basant sur les 

compétences acquises durant 

le bachelor. 

Lancer sa start-up  
«L’objectif est de développer des 

compétences générales en ma-

nagement, qui permettent de 

transformer les passions des 

étudiants en carrière», expli-

que-t-elle. Ainsi, ce sont souvent 

des étudiants souhaitant lancer 

une start-up qui se tournent 

vers cette formation, dans le 

but d’y acquérir les compéten-

ces managériales nécessaires. 

D’autres la choisissent pour se 

réorienter ou acquérir de nou-

velles connaissances, sous la 

forme d’un 2e master. Leur 

point commun: peu d’expé-

rience professionnelle. «Le mas-

ter en management général est 

conçu pour les aider à s’insérer 

dans le monde du travail.»   

Développer des  
compétences générales 
La formation comporte trois 

semestres et est donnée de ma-

nière bilingue en français et en 

anglais. Les deux premiers 

sont dédiés aux cours fonda-

mentaux dans les branches 

principales du management 

tels que le marketing, la fi-

nance, la comptabilité ou en-

core la gestion des ressources 

humaines. Le dernier semestre 

permet de développer d’autres 

compétences clés, plus prati-

ques. «Nous encourageons 

alors les étudiants à intégrer 

les connaissances spécifiques 

des différents cours suivis», 

précise la responsable. 

La première volée, actuelle-

ment en cours de cursus, 

compte une trentaine d’étu-

diants. Tous sont passés par un 

processus de sélection. Parmi 

les prérequis figurent le bache-

lor ou un titre d’une Haute 

Ecole spécialisée. Ensuite, ce 

sont les notes obtenues précé-

demment qui intéressent le 

jury. «C’est une formation dif-

férente. Nous attendons des 

gens prêts à s’investir.» 

La différence avec les autres 

programmes de la faculté ré-

side dans le fait que la forma-

tion invite à développer des 

compétences générales, dans 

des domaines variés, sans les 

explorer en profondeur. «L’ap-

proche pédagogique est égale-

ment très différente. Elle est 

beaucoup basée sur le travail 

en équipe, les projets, la dis-

cussion et les présentations. Il 

n’y a que peu de cours magis-

traux.» Et le but principal 

reste d’appliquer la théorie 

pour résoudre des problèmes 

réels.

Un master en management  
pour les non-économistes

Un master en management réservé à tous les étudiants au bénéfice d’un bachelor, sauf ceux l’ayant obtenu en sciences économiques, 
voici ce que propose l’Université de Neuchâtel depuis l’automne dernier avec son programme «Master en management général».  

PAR SANDRA HILDEBRANDT

Conçue pour des étudiants aux profils variés, cette formation à l’Université de Neuchâtel est unique dans le 
domaine universitaire suisse. LUCAS VUITEL
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